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MON'TigAL, 20 DEOBENBR:ti1i

Christine ou le iaiser du Roi.
MIC

Ghuistine, dans la contrainte où
la tenait son respect pour son père,
semblait chercher à
tout moment par quel-
le porte pourrait se
sauver 'ennui mêlé
d'indignationque -.lui
causait , la ;;présence -
d'un tel, prétendant à ·
sa main. Son cSur,
plein d'une image
charmante, irrité de
la présomption de ce
nSorne rival, bondiesai;
prét à crier : Le comte

ricron, miséxicorde I
le comte Ericson 1 Et
comme l'insoutenable
Ericson eût eu la cona.
cience des réflections -
hostiles qu'il inspirait,
il-s'efforça tout à coup
de lancer au dehori
tous ses pouvoirs de
gloire et se fraya une -
route nouvelle dans
les. bonnes , rAces de
la belle cilencieuse en
lui demandant brus-
quement:

-. Que pensez-vous
d'Alexandre-le-Grand ?

Christine ne put re-
tenir un candide éclat
de rire au nez du sé-
rieux questionneur.

- Jamais je ne pen.
se à Alexandre-le-
Grand, répondit-elle.-
Je me rappelle seule-
ment qu'en lisant son
histoire j'en avais peur
comme d'un fou ou
d'un homme enragé.

Erioson réclama,
avec vivacité en fa- .
veur du courage le plus
prodigi' ux qu.-le mou-
de ait jamais almiré -

-S'i 1 tt été prodi-
gieusement sage, com-
me il était prodigieu-
sement conquéraut, il
eût appris à se gouver- CHAP
ner avant d'apprendre SENE
le gouvernement du chemin de
monde. CHAE

P45o4 Iougit jusque SENâ

UN MOYEN VIOLENT.

LEAU, criant :-Au meurtre 1 au meurtre 1 Je me noie.
CAL :--Cie tant que tu voudias, L'es mort si tu promets pasfer du Nord. Oh i vite, parle.
PLEAU, à moitié étouffé :-Je le donnerai tout ce que tu voudras
cAt :-C'est correct, je te sauve la vie, mail pron garde & ce q

ditis ÉPs cheveti ai-deúj et"frsés
et iépliqua presque "avec eno-te
ment :

- Une femme peut-elle ehâtiér
dans la noble fièvre qui préciPité
n;i homme de courage' dans' une

mépriser là 'vie áiéc
toutes ses fidés jouis-
sances pour bnéritei
la couronne d'une
gloire iminotelle ?

- Non, répondit elle
simpleinent -¡ je ''ai
uoint de fIébre't h olL-
sympathie avec les
de-struitteurtf. 'Si ' je
savais afabitianifer
une célébrit',;* je , où-
draià l'aitiersui mbi
par les briédio'tons
des spectateùrs de- ma
vie. Oui, rirlh eis
Oui i poursuivit-elle
sans obéir au regard
répressif du misti•e
qui commiandait le
silence- ; "j'aimi-aris
mieux qu'il vécussnt
p..ur rne bénir, quà
de mourir en mem mau.
dissant. C'est affrëiix,
Sles tueurs d'ho.nnes t

- .N'en Parlons pas, Éues-
seigneuis, qûd pour
prier la ciel d'en d'li'
vrer la terie.

- Enfaiit I dMurmu•a
le miniisuê,à' id tói tu-
re, eu redplisiaii le
verre d'Ei-ïcsou stpé.
lait et l'effurçant de le
diitraire.

-A la gloire d'Alex-
andre, coulis I

-Bien dit, s'6ôi
le geurir en mouil
Iant suIr cólère d n vin
délicei Alos1 9n

re d'Alrxaiddi's! Et'il
heurtalaC cduÉè b»rillan-
te dl Chriitine de iid-

ireà la brisdr 'en
éclats.

-Je n'i point de
soif pour une telle gloi-
rel iépliqual imutine
raisonneuse. Je ne bol

de me dotiner le ra: point à ces phéno-
Imènes malfaisants qui

t, animal. ~ achent une peau de ti.
ue tu femra. é bous leur manteaI
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foule de dangers, et le porte à
de roi.

- Seigneur 1 Seigneur I inter
rompit lecourtisan effrayé du
courroux de son hôte dont les
yeux brillaient comme la lame
d'un sabre, les saillies d'une petite

lle monterout-ellesjusqu'à votre
éperon T Elle n'est folle encore
que de son petit chien, qui pent
impunément la mordra et déchirer
ses doigts, faible comme des lu
seaux. Voyez, poursuivit-li négli
geamment, taudis que l'indignati-
on du soldat s'amortissait à la vue
de cette petite main d'enfant qu'on
avançait presque sous sa mousta-
che hérisée. Ses connaissances
en guerre sont bornées jusqu'ici à,
la marche de jeu d'échtcs ; et cet
espace étroit est son champ de
bataille, continua-t-il en appro
chant lui même la table où se
trouvait placé à dessein le jeu
passionner d'Ericsion. Elle y com-
bat ai courageusement le gànéral,
que même un vieux soldat comme
î:oi trouve quelque honneur à y
réduire sa potulante obstination
de lemme,

Rien n'était, selon toute appa-
rence, plus propre à recomposer
le maintien conipromis du sau-
vage Ericsui que la perspective
d'une pai tie d'achecs ; car, se
retdurant vers la rieuse et colé
siqe.enfant, il lui jeta plus cour-
toiîement une bataille avec lui.

-Mais, .si je vous battais I re-
partait-elle en reprenant toute sa
gaité.
-Ce n'est pas là seulement que(

j'aurais été vaincu par vous, belle
méchante.1 dit-il.en la regardant
en face et en serrant sa main à la
faire crier..hristine rougit et .>i-
sa les yeux vers la terre uontAans
les avoir lancés pleins de dédains
sur le malauroit émancipé ;mais
la glace etaiL rompue, le papillonu
engourdi prenait stes ai.s ; ilren-
coitrs donc et soutint ce lier re-
gard avec une deflance asssz inso.
lente de sa sincérité.

Ily a plus de fougue dans cet
automate qu'il ne semble, pausa
confusément Christine, et moi
père ne force à jouer uA..jeu
menaçant pour moi... Elle cacha
avec ba main sa joue plus colorée,
et fixa cOnstamment ies yeux Su.
'euiquer, déterminée par un vil

acces de contrariété à jouer aussi
mal que possible pour morki.le%
son orgueilleux adversaire. iais
ce sont était inutile. Le petit
champ de bataille tremblait sous
les mains agitées d'Ericzou, qui,
reconnaissant à peine les pieces,
les poussait à tort et à travers ;
afs attaques sans jugement devin-
rent si faciles à uejouer, qde la
novice écolière, avec l'innoncente
joie que donne unsuccèsinattendo,
,'écria triomphante : Echec au roi
par la reine i

- Cruelle i riposta le comte en
frappant du poing au milieu des
eièces qui culbuterent un désordre,
ne souhaitez-vous pas faire le roi
votre esclave f

- Mais je n'empéche pas qu'il
se sauve i ait Chrisune épouvautets
de tant de rudesse, et stupéfaite
du calme profond de son pèrequ'
observait tout avec un indulgent

A Ooxniuza.

LX« CANARD

LE CANAR D
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Le "Canard " pamt tous les same-
dis. L'abonnement est de 50 centins par

an. ou 25 contins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. On le vend aux
agents huit centins par douzaine, paya-
blé tout les mois.

On censsera d'expédier le journal aux
agents ietardataires qui n'auront pas ré-
glé d'ici au prochain numéro, et d'au-
tres agents soi ont nommés à leur place.

UN GANADIEN- FRANÇAIS
EN FRANCE.

Evidemment il n'y a pas un
peuple au monde qui aime autant
ses femmes et ses enfants qLe les
Canadiens. Français. En voici un
exemple :

Pendant la grande exposition de
Paris, M. Lajoie, syndic-officiel de
Mon tréal, se promenant, un matin,
sur les bords de la Seine, entendit
une voix plaintivequi chantait

Un Canadien errant,
Banni de ses foyers,
parcourait en pleurant
Lus pays étrangers.

Surpris et intrigué au plus haut
degré, il se dirigea vers l'endroit
d'où la voix venait, se demandant
quel pouvait bien étre l'individu
qui chantait à Paris, sur les bords
de la Seine, à six heures du matin,
une chauson cana lienne. Ce qui
l'intriguait surtout, c'est que la

· voix était-il u'y- avait pas à s'y
uiéprendre -- 'celle d'un compa
triote. Il s'approcha de l'individu
et reconnut on effet un Canadien.
Fraiiçais de la plus belle eau, qui,
en i'apercevant, s'écria :

-Monsieur, ne seriez-vous pas
un Canadien-Frauçais i

- Certainement, répondit M.
Liajoie..

-Oh i que je suis heureux de
-vous-voir. ki vous saviez comme
je suis malheureux i
. -Bien oui, dit M. Lajoie, vous
ne paraissez pas très gai. Qu'avez
vous donc? Que faites-vous ici ?

-Ah 1 Monsieur, j'ai que j'ai ou
la malheureuse idée de quitter ma
-fmme pour venir voir l'exposition
.et que je ni'ennuie déjà à mourir.
' -Mas depuis quand étes-vous
arrive?

-Depuis hier seulement, mon-
sieur, mais songez donc que je
n'ai jamais été plus loin qu'à Qué-
bec, et je n'ai jamais quitté ma
pauvre femme plus ue 24 heures.
Pauvre femme 1 'Elle qui croit,
j'en suis sûr, que je m'amuse, si
elle me voyait I

-Bien oui, elle serait convain-
cue du contraire. Mais dites donc,
vous avez dû .voir l'exposition;
comment trouvez vous celai Et
Paris, c'est bien beau, n'est-ce
pas ?

-L'exposition I Paris i Qu'est-ce
que ça mue fait tout cela T Je n'ai
rien vu, je ne vois rien. Comme
je n'ai pas dormi de la nuit, je suis
vet.u ce matii ici sur les bords de
la Seine pour me distraire.

-Et vous chantez " Un Cana-
dien errant T

-Eh bien, oui, ça me fait du
bien.

-Que vous proposez-vous de
faire ?

-Partir, Monsieur, partir le
plus tôt possible, demain, si c'est
possible.
-Sans voir l'exposition?
-- Oui, si c'est nécessaire, pour

voir mia femme une journée plus
tôt, je ferais n'importe quoi.

En effet, deux ou trois jours plus
tard, il partait pour le Canada,
après avoir jeté un coup d'oil sur
l'exposition. C'était un notaire
qui demeure près. de Québec. Si
ce n'est pas là le comble de l'a-
mour conjugal, nous n'y compre-
nons rien.

UN GOUVERNEMENT PERDU.

Am :-LE Roi D'TiREToT.
Il était un gouvernement,

C'est peu facile à croire.
Dont le peuple, on ne sait comment

A gardé la mémoire.
Un gouvernement du bon Dieu,
Qui n'était ni rouge ni bleu,

Parbleu I
Ah ! ah 1 ah l ah 1 le beau roman 1
Quel bon petit gouvernement,

Vraiment 1

Ce gouvernement ne rêvait
Qu'à nous rendre prospères ;

Pas un des ministres n'avait
Ni frères ni beaux-frères.

Le coffre public regorgeait,
Car personne ne le grugeait,

Budget 1
Ah! ah ! ah i ah 1 le beau roman i
Quel bon petit gouvernement,

Vraiment 1

Ces spéculateurs à l'engrais
Que partout l'on déterre,

N'allaient jamais rôder aupre
De ce bon mini-tère.

Au monde, les " Boss," inconnus,
N'étaient pas encore venus

Tout nus.
Ah 1 ah i ah ! ab l le beau roman !
Quel bon petit gouvernement,

Vraiment I

Les ministres, à chaque pas,
Etaient pris pour des anges;

Les journaux ne tarissaient pas
A chanter leurs louanges.

Pas un n'avait encore éte
De canaille ou bien d'hébété

Traité i
Ah 1 ah t ah I ah 1 le beau roman i
Quel bon petit gouvernement,

Vraiment i

Dans leur amour du bien public,
Ces ministres honnêtes

Ne recevaient jamais à pic
Vos plus justes requêtes.

Jamais, pour nous faire sortir,
On n'en vit un sans repentir,

Mentir 1
Ah I ah i ah ! ah 1 le beau ro-nan i
Quel bon petit gouvernement,

Vraiment 1

On n'eut jamais à prix d'écus
Un appui délétère ;

Entouré d'hommes convaincus,
Ce brave ministère

Jamais ne prit pour Mirabeau
Et son orateur le plus beau

Thibault I
Ah 1 ah i ah 1 ah I le beau roman I
quel bon petit gouvernement,

Vraiment 1

On n'achetait pas à prix d'or
Le nombre et la victoire ;

Les " nutlocks" n'étaient pas encor
Entrés dans notre histoire.

On n'était pas des plus dévots,
Mais on mettait à leurs niveaux

Les veaux I
Ah i ah i ah i ah î le beau roman i
Quel bon petit gouvernement,

Vraiment !

Mais-c'estla loi du changement-
Ici-bas tout s'écoule;

Et de ce bon gouvernement
L'on a perdu le moule.

Mais à qui le retrouvera
A coup sûr le pays criera:

Hourrah 1
Ah 1 ah i ah 1 ah I le beau roman i
Quel hon petit gouvernement,

Vraiment !

CORRESPONDANCE.

Mon Cher CANAR,
Etant à Québec le seul agent des

deux journaux humoristiques de
Montréal, il n'y a pas à douter que
le dernier article du •Carillon"

soit à mou adresse, disant, entre
autres mensonges, que j'intriguais
pour empêcher la vente du dit

SGîrillonî." Je proteste énergi.
quement contre cet article, qui
n'est qufun tissu de mensonges et
de calomnies: c'est la jalousie
seule qui a inspiré cet article, qui
ue faiL pas honneur à son auteur.

Tout à vous,
F. X. Sauvar,

Agent du "Canard " à Québec,
Québe., 15 Déc. 1879.

COUMA CS.

On peut se procurer le " Chan-
soamer du CANARD " à Québec, en
s'adressiint à notre agent, M. F. X.
Sauviat, 94, rue du Pont, St. toch.

On dit que l'homme le plus gai
de Montreal est le Dr. Rottot.

Une vieille fille se mariait aux
Etats-Unis, il y a quatre ai cinq
ans, à l'âge respectable de: 48 ans,
avec un nomme, un vieux garçon
de 30 ans, qui ne voulai' jas avoir
d'enfants. Elle a aujourd'hui deux
paires de jumeaux, deux garçons
et deux files. Voilà un nomme
bien attrapé 1 Il dit que si c'était à
recommencer, il se marierait à
vingt ans et prendrait une jeune
ille de 16 ans.

Un jeune homme du nom de
E. L......, pauvre et amoureux,
trouva un moyen ingénieux de
sortir d'embarras. Son vieux père
lui avait donné pour toute hérita-
ge une vieille "l bourique " qui
comptait pour le moins 25 ans
d'existence ; il résolut de la faire
railler chez un hôtelier. Après
quelques jours do pourparlers, il
parvint à distribuer parmi ses amis
un nombre assez considérable de
cartes, qu'il avait fait imprimer
pour l'occasion, ce qui lui forma
lu joli montant de $62. Il se con-
serva une douzaine de cartes, ce
qui fait qu'après avoir gagné les
S62, il gagna la I bourique." Del
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puis ce jour mémorable, il a con-
tnué ce nouveau genre de com-
merce, et- les vieux tuyaux, bon-
teilles, serrures, etc., disparaissent
avec une rapidité effrayante de
chez son vieux père, qui ne sr
doute nullement que ses objets
procurent à son fils et à sa bien-
aimée le plaisir d'assister aux re-
présentations dramatiques de la
rue Ontario.

Madame X .. était atteinte d'un
abcès assez grave à la cuisse, mais
elle ne pouvait se résoudre à mon-
trer son mal à un médecin. Sur
les instantes prières de son mari,
elle se décida enfin à se rendre
chez le Docteur X..., une de nos
celébrités médicales.

Elle monte, sonne, et est intro-
duite dans un salon. Quelques
instants après, le docteur entre, et
après les saluts d'usage :

-Pourriez-vous me dire, Ma-
dame, à quoi je dois l'honneur de
votre visite ?

-Mon Dieu, dit-elle, je suis
atteinte d'un mat assez grave ;
seulement... c'est.... c'est à la
cuisse. Pourrais-je compter sur
votre secret.... ?

-Mais certainement, Madame;
comment donc, mon devoir de
galant homuie m'y oblige.

Toute honteuse et toute rougis-
sante de pudeur, la dame exhibe
son mal. Le monsieur regarde,
palpe, contemple, et après quel'
ques hésitations :

-. J.ou Dieu, oui, ditil, je vois
bien que c'est un abcès, mais je
n'y peux rien, Madame, il vous
faudrait voir tu médecin 1

-Comment I fit Mde X... avec
effroi, vous n'ètes donc pas le
Docteur X... ?

-Mais pas du tout, Madame, je
suis peintre ; le docteur X..., c'est
l'étage au-dessus.

Une annonce très gaie:
Mme. Z..., fabricante de cor-

sets. On demande un jeune hom-
me pour faire la place II 1"

Un mot d'enfant :
on *dine. La domestique sert

des choux de Bruxelles. Bébé,
après les avoir contemplés et goù
tés, dit tout à coup :

-Dis-donc maunan des entants
doivent être bien petits à Bruxel-
les.

-Pourquoi cela ? fait la mère
étonnée.

-Regarde donc ces choux 1

Une tonne d'or fait une fraction
de plus qu'un demi million de
piastres, et quand un homme dit
que sa femme vaut son pesant
d'or, en supposant qu'elle pèse
120 livres, elle vaudratt 830,OUO.

Entre un célibataire et un hom-
nie marié :

Eh bien 1 ça ne va donc pas I de-
mande le célibataire. Tu as l'air
tout triste. Et ta femme ?

-Ahi mon cher, je l'aimais
tellement les six premiers mois de
notre mariage, que j'aurais pu la
dévorer.

-- Et maintenant ?
-Si tu savais combien je regret

te de ne pas l'avoir fait...

LA PART DU LION.

CiA PLEAU-Voyons, Messieurs, empêchez-don ce gros animal de tout
manger, vous voyez bien que mon petit chien erbve de faim..

11t J OiiN-Demandez à MlacKensie s'il y a moyeù de l'arrêter.
Iz;U$MOS-Malheur à celui qui touéhera d mon oliien 1
MaK] ZE-En v'là un animal qui nous colfteo her.
01-IALPLEAU-Prenes garde, mon petit chien finira'par se fàcher.
MàclUiNZIE, (riant)-tensez-vous, dir John, que c'est dangereux ?
Slit J 0H1N-Not nuoh. J'aurais plus pour de l'autre.
DE UOS IOS-Vous avez raison- d'avoir pour de'mon. "boule-dogue," il no

mettrait pas de temps à vous dévorer.

Pensée d'une Parisienne :
A quinze ans, la toilette " dé-

pare ;' ' elle ••pare " a trente et
repare " à quarante.

Un mot d'enfant:
On vient d'emporter un petit

cercueil couvert de bouquets de
ross inanches. Une mère épuisée
de sanglots fouille d'un regard ef-
fare un berceau vide. Un petit
garçon de cinq ans est là qui joue
a côte d'elle.

-Alors elle ne reviendra plus
jamais, plus jamais, ma petite
sour, dis, mère Y

-Non, non, mon enfant, c'est
tlni pour toujours.

-Et pourquoi, dis mère, qu'elle
ne reviendra plus ?

-U'est le bon Dieu qui l'a prise
mon enfant.

-Et pourquoi qui l'a prise, le
bon Dieu, dis mère 1

-Pour la mettre dans son para-
dis, parce qu'elle était sage...

-Pourquoi qu'il ne t'a pas pri-
se aussi, alors le bon Dieu, dis,
mère Y Tu n'as donc pas été as
ge ?

Le frère de Lord Macartney,
rongé par une sourde ambition,
affectait le dédain des grandeurs.
Le roi d'Angleterre voulut juger
par lui.mêni de cette abnégation.
L'emploi d'ambassadeur du cabi-
net de Saint James de l'Escurial
était alors.vacant. Le roi demande
au lord s'il sait l'espagnol.

-Non, sire.
-G'est fâcheux.
-Qu'importe I S'il plait à Votre

Majesté, je le saurai bientôt.
-U'est bien ; apprenez-le donc

vite.
Le rouge de l'espérance monte

au visage du noble Anglais, qui
court chez lui, s'y enferme trois
mois entiers, et en sort possédant
la langue espagnole et se voyant
déjà embassadeur à Madrid. Il se
fau annoncer au roi, et commence
nue harangue en espagnol,

-A merveille I dit le roi en l'in-
terrompant. Et puisque vous pro-
litez si bien, j. vous conseille de
lire " Don Quichotte " dans l'ori.
ginal; car on dit que les traduc.
tions n'en valent rien.

Un malin de la ville demandait
à un paysan s'il savait quelle diffé-
rence il y a entre un médecin et
un avocat.

" Eh bien, répondit le campa-
gnard, voici la différence. Quand
on a eu affaire à un avocat on finit
par " ouvrir les yeux" 'au con-
traire, quand on a en affaire à un
médecin, les parents sont appelés
à vous " fermer les yeux."

Mme P. L... rencontre une dame
de sa connaissance, toute vêtue de
noir.

-Vous avez donc éprouvé, un
malheur de famille? lui demanda-
t-elle avec intérêt.

-Hélas I ma chère, j'ai perdu
mon mari 1

-Ah 1 mon Dieu, quel malheur I
n'aviez-vous que celui-là Y

Un ivrogne rentra chez lui et
gagua son lit en titubant...

Sa ménagère le déshabille et
l'aide à se coucher.

" As-tu besoin de quelque chose,
mon ami ?"lui demanda-t-elle dou-
cement.

-Tu me réveilleras quand j'au-
rai soiL"

Un jour que ;l'on donnait Il 's
Petites Demandes,"Odry se trou-
vait dans les couhsses, a un mo-
ment où l'actrice chargée du role
de ;l'Amour y rentrait. Elle s'ap-
proche de lui d'un air espiègle.

-Tremble, lui dit-elle, je suis
l'Amour 1

-Ça se peut bien, reprend Odry
qui, examinant son costume flétri
par quatre-vingt représentations
consécutives, mais, en tout cas, tu
n'est pas l'amour-propre.

Une définition copiée sur l'al-
bum d'une dame :

" Un imbécile dit à une femme
qu'elle a de jolies dents, un hom.
me d'esprit la fait rire."

.Daus un bureau de rédaction.
Un imbécile qui vient de lâcher

une série de botirdes dit d'un air
hautain à un camarade- qui les.
relève :

D'abord, comment -pouvez-vous
juger mon esprit -

-Mais, mon cher, répond l'au-
tre; il n'y a qu'une manière de
juger votre esprit : c'est de la juger
par contumace.

-Un peu de charaþia.
Celui ci vient de la côte no-

mande :
1 Kikcdikolako ldfilakola'?

-Odikolakolakolik. .

-Laratago ?
-Verolsrako.
Traduction :
-Qu'est-ce qu'elle- dit qu'ell. a

encore la tille à Colas?
-Elle dit qu'elle a encore la

coign'e.
-lia,' -elle encore ?
-Oui, elle l'a encore.

Dans un bureau d'émigration:
VLagent demande à un père de

famille qui veut se faire trans-
porter :

-Uombien ôtes-vous ?
-Trois ; mnoi ma femme et mon

enaut.
-Bon, dit l'écrivain. Votre àge,

votre profession 1 .
-Trente ans ; charpentier; ma

femme, vingt quatre ans, coutu-
rière.

-L'enfant Y
-Sept mois.
-Sa profession ?
Le père écarquille -les yeux.
-Je répète: la profession t nous

n'avons pas de temps à perdre. Le
père réflechit et répond:

-Clibataire i

Une. dame faisant partie de la
famille Calino racontait une his-
toire devant sa fille.

Elle cherchait vainement à se
rappeler le nom du héros...

S'adressant alors à sa fille, elle
lui dit :

-Voyons, aide-moi donc, tu sais
parfaitement de qui je veux par.
ler.

-Mais non, ma mère, je ne sais
ce que tu veux dire.

-Mais si, tu le connais très
bien : c'est ce monsieur qui nous
a tant fait rire et qui dansait si
bien, quand j'ai épousé ton pére.
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PILON D BONNE HUMEUR!!
Et pourquoi Pilon est-il de bonne humeur et content ? Pourquoi Pilon est-il joyeux ?

Cest.parce que le nombre infini, la foule incalculable qui 'encombre son VASTE MAGASIN depuis qu'il a annoncé
ril-était faché et qu'il a fait une 1 M M ENSE REDUCTION sur toutes les Marchandises et dans tous les

Pape que le publ q a pu eomprendre et apprécier les SACRIFICES SANS NOMBRE que PILON s'impose tous les jours
pour lui plaire. Ainai$,venez chez PILON; au

IGRAND MAGASIN DU BON MARCHE
Etvds prôfitez de ùiotre fduction, qui est un véritable prodige, car jamais il a été vu des Mai.chidises.d'aiussi belle
etLbonequa quL seyendre.à des prix aussi à BON MARCHE.

Notre D éprtement-del Miinteaux importés, et ceux,4es Tailleurs et Modistes sont au grand complet.
Vnu heu e le matin, et vous aurez plus de temps à être servi promptement et visiter tous les Départements.

A U -O N - A R C H E,
64-NSEIGNE DE LA. BOULE VEPRTE.-649.

Nå es de a campagne peuvent se rendre chez MM. A. Pilon et Cie avec la certitude d'y trouver une
grande et bella. our, pour re'iisþr leurs voitures en toute sûreté.

A. PILON. J. B. LABELLE.

Il y avait panique la smnaine detnière
surla vaflù8W, .atherminc il yavait iînd
&moi, on yaitt .- ilon faché I M. 1j.11
n'est pas l c6 du tout,,sus :pour., sals-
faire ses nombr p qu A l'occa-
sion des fites dl et u Jour de
l'An, il a voulu faire'ïu sacrifice réel de
toutes sesM haudises, en les marquant
au-de ar : -aleur. Allez voir
la ,s prix, t vous direz que
e'e . ujours et plus 'que jamisle ma-
gain du bon march6, et que nés 'V'n
marchand n'èst dgable dé vandre aux
primdeu Pion. [i-

Lepère Louison vientde faire une
tournée dans lee principalce rues cott-
maerciales. 4e Moutréal pour acheter les
étreünés de seiqpetits Me, lants, ieveux.et
ariéèreetith neeu. ''et au'niia a-
ain de Mde Boule, No. 598, Rue Ste.
Catherine, entre les rùe -Wolfe nt
Amherst1 qu'il a pu avoir sati.ifaction :
riches Bjouteries, Jouets d'enfants de
toute sorte, ouvragea, magnifiques en
eheveux ,il -'avait .ue remLi ris du
chbis'tte "it'un 'bônimarab6 sans
eernpYe. v'est p-orquùi' le pèro Loui-
son recommandb aux ý bons pbrés, et

rncipalement aux excellentes mbres
e ~ile de s'empresser d'aller acheter

les étrennes chos lde Boule, et ils
ferut le bonheur de leurs enfants.

Les personnes qui esirent, communi-
avec le Père Lomsn ddviont s'a-

'u«Rit4int Pôpùliire dé M.
Y. X. Sauvidt, '94 "Bue 'du Pont. St.
Roek, Québee. En conversant avec- le
bonhomme, ils auront l'avantage de
boite unbçn verre de vin et; de fumer
un gi ' ce.

ZI restaurant de M. Théotime Lanotôt,
62, Rue Bte. Cathenne, devient tous
les jours de plus en plus populaire par
1'excellencetieises V'ii,Lqueurs fines,
Cigares ude choix,. etc., et prinr.paleiient
par l' .. t6 de.sbon mepiétaire. u'cet

un ét heint gab il uoù la paixgègne ent.

.. -....

On .demande à acheter une lipne
d'hôtel. 8'adresser par -lettré 'atkibi-
dales J.M, aubureau du '" Canard," 8
rue Ste. Theèss.

M. L A. L' ératult-est.autorise -
prendre des.abannements pour'le Camard
à Kall.JLivr,~ Mass

N'oubliez pas de'prendre.un Tom and
Jory avant la messe rie minuit, au Res-
uburat FIGARO, Nos. 425 et 427, Rue
Craig, visrwvis .le Ohamp-d&xars;. et
une bquLq iX Huitres après,.la, luies.,

*. AlVonsei io'uTéi1 portaèu
FIGAIIO;' pWhd 'les arTagmeuts '-
iessaires pour donner entière aaUi fb tion'
sé àitw. isbrousei piratiles-qiui-fielot

unà iisit la veille diiNol i. Lus huitres
soptL excellentes et les.vins exquis..

Si vous aves; besoinde commis, do-
mebtiqpes, ouvriers, etc. -ou si vous aves
besoin d'emploi .vousn-émesi.adreisse-
vous au Bureau di Placement de J- &
Marcotte, 170k, rue Notre-Dame, en faie
du Palais de J ustie, et-vouaaurez entière
sanîalaution. M. Mlareotte achèteet- vend
toutes sortes de stocks de marchandises,
achète ausi des, #.vres de soétés.de
constructioin. Le d on
très-avantagouse. '

Les nombreux promenours.qui vont
at; Sault-au-Récollet ne doivelit P* as-
ser devant le g'nd tal't. J p.
tiste sans y arrêter ils, tro'ver'òtit odnis
tatument à ce bel établissement, vins de
crus, liqueurs. fines, cigares de ehoix"
etc., et toie l'accommodation ssible.
Il y a un S'rand: nombre de bres
garnies avec'luxe po'r les nsionnaires
et les voyageurs.

Tous leslundis et jeudis i y a grande
soirée dansanie, avee réveillu à minuit
pour 15 cents.

J. Eusèbe fluot et Cie., Propriétaires,
coin des rues SM Doimque et dIsMar-
ché, Village et. Jean-Baptiste.

MATHIEU et OAGN ON.
Grande Reduction I.

c l temps des Fetes seulement,
nous ferons ûne réduction sur toutes nos
mnarchandiises.

Nous avons encore un assortiment ma-
guiiqùe de Cachemires et Mérinus noirs
s do 'coàleurs, Etoffus à Robes, grand-
variété, Frances en Suie, beau chox,
TÏveodu <J atings, Beavers, Vraps, Mout-
to.éa, s us.tous las prix.

N'oubliez par de voir nos Nuages noin,
et de couleurs à61.19 et el 5u, que nous
avons toujours venidu $1.30 ut $2.U0.
.A|ussi quelqu.:s beaux Châ.les d«Opera,

e nous sacrifious, lus Elaurpes cn
£le ot en Laine, les Colles et Puignets,
l1 .Rubans Satins, unir, barrés et flun is,
les Gauts de Kid lacés et a 2 boutuI,
dàns touiles Les unuances, les .%uutiurs ue
s ie et en Laime., au lais-ent rin det-
e, et nou- suminiCe dispusés à tout
Ye'dre bon marché.

?Nus Chapeaux, Fleurs, P.umues, Ornu-
nients sous biena ssorts.

'N'achetes pas avant d'être venu voir
les sacrifices réels que nous laisons au
.io. 105, .ILUE à OTI E-.A. LE, chez

MArHIEU & GAGNON.
Le comble de la prodigalité: Aller

saheter ailleurs quq chez hlathieu et Ga-
«non.

Nonr.--Il est vra qu'ils vendent ex-
trýement bon marché.

Lae eccès de efnkoui. 1
ALICE, value nouvelle, par J. Ye-

sin, 75c.
ROU SOUVIENS-TOI, Musique

de G. Rupbs, .25.
L'OUBLI, Romance, 50e.
Le M1ROI, l2me. édition) 5C.

Publiées par
ERNEST LAVIGNE,

gâteur et Importateur de Msiuei , lus.
nrwag, etc, ,s7 .psre-lcs.&

Grande .Ouverture d'Etal de
Boucher de Ire classe

AU OO1< DE L&

Ruc G8AIG et CoTn ST. LAMBERT.

M. CHARLES MEUNIER 
Etint forcé par la Corporation de cette

ville, malgré la vlounté de la majorité,
d'abauduînner Eon ancien étal privé, a
ouvurt uile nouvelle place d'dfukires au
°)iii de l rau leraig ut do la Côte St.
Là&,îîbert, avec un as.ortiuent cumplet
du V iaudes leraIUhUS et Salées, Poisson,
Légumes de toutes sortes Gibier, Vo.
laies, Froumage, Beurre, ufs, ete., et
toutes torLes de provisions.

N.-.-Cu nouvel établissemont aura
upa telepholnu cewuuniquant avec l'an.
dui"". l'dO, cotlA des Rues Vitré et St.
0uunniîjue, <lui sera d'un grand avan-
gage pour les pratiques.

J. E. Lareau & Cie.

MARCHIANDS .0E PBOVISIBNS
Nos. 39 et 41, Rue St. Paul,
On trouvera à Cet établissement toutes

.sortes d'1-luitres de première alité,
Foin, Pailla, Pois, Avoino, etc., très-
bas Prix.

Un visite e"t sollicitAe.

LA MUSE POPULAIRES
C<hansonnier aveo lusique,

PRIX: 25 Cents.
Prix pour les Litat-Unis, 35 cents.
A vendra ches tous les libraires du

pays. tuugiâe libérale uu cormmereo.
ComILundsU t uUmUUiUatioUs rques

p.ir
Z. PAG E & CIK,

Bureau du Canard, 8 rue.Sto. .ThrW.o,


